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R ivage, littoral… les mots sont nombreux pour qualifier cette zone si particulière de jonction entre terre et mer.  Le rivage est un espace 
plus grand que celui que l’on imagine habituellement. Il englobe bande de terre et bande de mer proches l’une de l’autre. 

Le littoral a une certaine épaisseur et regorge de richesses naturelles comme tous les espaces de rencontre de milieux naturels différents.
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Le littoral,  un espace naturel mobile
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De nombreux écosystèmes avec leur lot de richesse biologique 
ne se trouvent que sur le littoral.

C’est le cas des dunes,  
des estuaires, des récifs coralliens  
ou des mangroves par exemple.

Ces écosystèmes ont su tirer profit  
des particularités du littoral.  
La faible profondeur de l’eau  

par exemple qui permet à la lumière 
d’aller jusqu’au fond et qui favorise  

le développement d’une faune  
et d’une flore importantes. 

La plupart des poissons  
naissent le long des côtes  
avant de partir vers la mer. 

Les oiseaux migrateurs s’y reposent  
et s’y reproduisent. 

Le littoral est un grand réservoir  
de biodiversité malgré la rudesse  

des conditions de vie, les incessantes 
obligations à s’adapter  
et les nombreux aléas  

qui le contraignent  
en permanence.
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Sur le littoral, le paysage est naturellement en mouvement
Les actions conjuguées du vent et de la mer font évoluer les traits de côte. Erosion ou accrétion sont les résultats de la conjugaison 
de multiples facteurs. 

Le littoral, un espace naturel mobile
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Les dunes, par exemple,  
reculent naturellement, poussées  

par le vent. Elles peuvent aussi gagner  
en hauteur lorsque des végétaux fixent  

le sable sur les pentes. 

Les coups de mer,  
les tempêtes érodent dunes  

et falaises.

Les sédiments apportés  
dans les estuaires créent de nouvelles terres 

quand, dans le même temps,  
un peu plus loin, la mer emporte quelques 

hectares à l’occasion d’une tempête.
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Les variations peuvent être importantes.  
La terre peut gagner sur la mer,  

parfois quelques centaines de mètres  
ou reculer d’autant. 

Le trait de côte est ainsi naturellement 
en mouvement…  

au gré des aléas naturels. 
Laissé à l’état naturel, le littoral parvient  

à s’adapter. Il peut subir une tempête  
puis parvenir à se reconstituer.

Carte du XIXe siècle de L’île Tudy.

Urbanisation de L’île Tudy, en Bretagne.

Photo satellite actuelle du même lieu. 
En comparant les deux cartes, on voit clairement que certaines 
surfaces recouvertes par l’eau au XIXe siècle sont devenues 
aujourd’hui des terres cultivées et urbanisées. 
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Martinique

Méditerranée

Une falaise s’effondre progressivement  
sous les assauts de l’océan

Manche, Mer du Nord
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Rien n’est problématique  
tant que des enjeux tels que des habitations 

n’ont pas été installées au plus près  
de la mer par les humains. 

D’une part, ces installations interfèrent  
avec la mobilité naturelle des espaces  
littoraux et d’autre part les hommes,  

une fois installés sur ces zones,  
souhaitent que le milieu ne change pas,  

ne bouge plus, n’évolue plus. 

L’urbanisation menace les littoraux.  
Elle fige le trait de côte. 

Le littoral ne peut plus respirer et évoluer 
librement. En s’installant au plus près  

de la mer, les hommes créent  
des zones très exposées aux aléas.  

Ils se retrouvent contraints de se défendre 
des assauts des vagues et du vent,  

avec des digues.  
Ils entrent dans un cercle infernal  

qui va à l’encontre des  
mouvements naturels


